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L'influenco des années, l'étude réfléchio, des lectures do
goût, l'audition de grands artistes, apportent le proifonles
modifications dans notre manière (e sentir, d'apprécier,
d'exprimer. Aussi n'avons-nous pas la prétention d'indi-
quer, d'une manière absolue, tous les paissages qui permet-
tent ou domandent le légères modiflications dans la mesure
on ne peut bien faire une froide analyse do tout ce qui doit
être senti, mais nous allons poser quelques principes géné-
raux, laissant à l'expérience dos maîtres, à l'intelligence et
à l'expression individuelle de chacun, le soin de développer,
par lo raisonnement et l'étude, nos indications sommaires.

L'impulsion naturellement plus allègre donnée aux doigts
dans les traits rapides, brillants, de bravoure, ou dans les
passages d'une expression agitée, amèno presque toujours
un mouvement plus serré, toléré ou indiqué par les mots ;più
agitato, piùn osso : plus agité, plus dle mouvement. Une lon-
gue période de crescenlo produit aussi la mqnme altération
(le mesure.

Dos dégradations harmoniques sous forme de marehos,
un decrescendo prolongé, un smorzando final, ou une con-
clusion plus énergique après des valeurs rapides, une phrase
langoureuse et qui s'éteint par degrés, se traduisent lo plus
souvent par un rallentando, più lento, meno vivo, calmato :
plus lent, moins vite, calme. Il est encore do règle générale
que les fins de phrases expressives, les cadences mélodiques
et les passages qui servent de rentrée aux motifs gagnent
on effet à être légèrement retenus; c'est un moyen certain
d'appeler l'attention sur le retour de la pensée dominante.
Mais, indépendamment des modifications principales de la
mesure, il y a dans l'interprétation d'un chant nombre d'in-
tentions secondaires, qui portent sur dos notes isolées

Attaquer d'une manière indéciso, faire attendre et dési-
rer certaines notes expressives, c'est altérer la mesure selon
les lois lu goût. Il en est de même des passages plus serrés,
stretto, stringentdo, ou dos notes qui anticipent légèrement
sur los valeurs suivautos a tempo rubAto, à temps dérobé

Ces sortes de passages, quani ils ne se reproduisent pas
trop fréquemment, ce qui devient <le l'afféterie. du manié-
risme, ajoutent beaucoup à l'expression et ne doivent pas
être traités de fautes le mesure. Sans nuances, l'exécution
musicale, ainsi que toute diction poétique ou littérairo, se-
rait d'une monotonie fatigante : l'âme, l'idée, et l'inspiration
(tes auteurs ne peuvent se traduire convenablement que par
l'emploi intelligent des mille inflexions délicates du senti-
ment, inflexions qui servent à graduer los effets généraux-
et aussi à faire valoir dans leurs plus minutieux (étails l'es-
prit et les intentions dles maîtres.

Chez le virtuose instrumentiste, les intentions caressan-
tes, persuasivos ou passionnées de la parole, sont rempla-
cées par les ,ccents si variés quii olorent surtout la musi-
que moderne.

Il y a dans la miesve, comme dans la sonOn-ité, les nuan-
ces de mouvement pour exprimer les divurses sensations de
l'âme. Les pulsations lu cœur sont plus ou moins rapides et
varient suivant nosuimpressions : il cin est de même de la
mesure et du rhythmo, qui sont la vie de la musique. Leurs
battements ne peuvent être constamment égaux, lorsque la
douleur ou la joie, la vie ou l'anéantissement se traduisent

en ondes sonores. Le talent du virtuose est d'user avec mé-
nagement de ces altérations momentanées de la mesure et
de savoir toujours les motiver.

Les modifications de mouvement doivent le plus souvent
être graduées d'une manière insensible, et si habilement mé-
nagées que l'oreille la plus délicate n'éprouve aucune gêne
ni aucune contrainte par l'effet de ce changement acciden
tol de la mesure.

Si l'exécution rigoureusement métronomiquo est terne
incolore, il faut dire aussi que rien n'est plus fatigant qu'un
tempo rubAto perpétuel. Un artiste qui ne sait pas s'animer
ne peut pas avoir la prétention d'émouvoir, mais il no faut
pas qu'une qualité précieuse dégénre en défaut radical
mieux vaut la froideur que l'exagération ou la grimace du
sentiment. La vie normale n'est pas un état d'agitation et
de fièvre permanente, et los exécutants qui, sous prétexte
d'oxpression, a busent dos effets dont il ne faut se servir qu'a-
vec une réserve extrême, s'énervent et tarissent par l'abus
une source généreuse qui, je lo répète, est l'âme et la vie
d'une belle interprétation.
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De l'Expression.

:0-

L'expression est un don naturel que l'éducation et la di-
rection donnée aux études no peuvent manquer do guider,
de développer ou modifier; mais le germe de cette précieuse
qualité est, avant tout, inhérent à notre organisation ; le maî-
tre le plus habile ne remplacera jamais par plus ou moins do
méthode la sensibilité native, cette impressionnabilité intime,
qui nous rend aptes à traduire d'une manière expansive nos
sentiments et nos émotions.

L'affinité des impressions entre virtuoses et compositeurs
est, indépendamment du mérite individuel de l'exécutant,
l'une des causes principales d'une bonne interprétation: un
artiste sera d'autant mieux inspiré, si la pensée qu'il doit
exprimer correspond plus intimement à colle qui éveille ou
surexcite sa propre sensibilité.

Co phénomène sympathique se produit en nous,-même au
point de vue dle l'audition,-et agit souvent à notre insu,
quand nous écoutons avec recueillement dos compositions
qui traduisent, dans le poétique langage des sons, les dou-
ces rêveries ou les mouvements passionnés de notre âme. Ces
mystérieux rappcrts de sensations établissent alors entre les
exécutants et les auditeurs comme un courant éloctrique
musical, qui produit jusqu'à l'enthousiasme, lorsque les oeu-
vres de génio trouvent pour interprètes des artistes dont lo
cœur et l'iiagination vibront à l'unisson du talent, et pour
public des gens de goût qui se passionnent pour les beautés
d'une Suvre et le fini de son exécution.

La force de l'expression s'élève toujours on raison de l'é-
nergio de la pensée et do la profondeur du sentiment de liii-
terprète.

Il no faut pas confondre l'expre.ssion avec la manière.
La manièr-e est à l'ex-pression ce que la sensiblerie est à la

sens;bl/ité, et nous ne saurions trop répéter aux élèves que
l'e.xagér«tion et l'afféterie sont la véritable parodie du senti-
mont.

Le naturel et la simplicité peuvent parfaitement s'unir à
la distinction et à la noblesso, tout comme l'expression n'ex-
clut ci aucune façon la naïveté et une certaine retenue dans
la manièro le sentir et d'oxprimer.

L'impression individuelle du virtuose doit toujours se pli-
er au caractère et au style des maîtres à interpréter. C'est le
plus souvent dénaturer la pensée première, que substituer
son propre sentiment à celui du compositeur, aux indicati-
ons transmises par lui ou par la tradition, et cela, sous le
déplor.,ble prétexte do produire plus d'effet.

L'expression a ses différents genres, comme le style dont
elle émane. Nous la retrouvons tour à tour simple, naïve,


